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DIS M MIT 
LE PÉLHIMA6E FRANÇAIS A ROME 

Rome. 5 m u s . — Le Saint-Père a reçu, e s 
matin, le pèlerinage français, venu pour 
prendre part aux fttes du Jubilé. 

Dans l'assistance, on remarquait. Leurs 
Eminences les Cardinaux Richard. Mathieu, 
.'-ouille, Langénieux ; Nos Seigneurs les 
EvNjues de Chilous, Perpignan, Séez, Gre­
noble. Montauban. 

Le Saint-Père a fait son entrée dans la 
salle du Consistoire, accompagna de plu­
sieurs personnages de la Cour pontificale et 
des membres do Sacré-Collège ; le cortège 
est passé au milieu des pèlerins, qui pous­
saient des acclamations enthousiastes ; le 
Pape souriant bénissait la foule. 

Aussitôt que le Pape fut assis sur le trône, 
S. E le cardinal Richard s'est avancé et a 
lu une longue adresse relatant lesactes pon­
tificaux , spécialement ceux touchant la 
France. Souvent interrompu par des applau­
dissements , Son Eminenoe a également 
donné lecture d'un télégramme des fidèles 
de Montmartre i "associant & la fête d'au­
jourd'hui. 

L'adresse signée par tous les prêtres du 
diocèse de Pans forme un gros volume 

Le cardinal-archevêque de Paris a remis 
au Saint-Père une superbe reproduction en 

- argent de la status de Mitre-Dame de Paris. 
' Au milieu d'un profond silence, Léon XIII 

a dit d'une voix for*» et claire- : 
«.Vous avons écouta a'ecémo'ion l'adresse 

lue par Notre cher flls .tichard. 
• Nous voudrions de vive voix vous expri­

mer les sentiments doit Nous sommes ani­
més, mais les émotioni de tous ces jours-ci 
et Notre âge avancé Neus conseillent de les 
manifester par Notre naître de chambre qui 
en donnera lecture. » 

Mgr Bisletti hit alors la réponse par la-
»»»SBJ--»»»»»»»»I 

distillerie i n fr. alors qu'elle en conte 16 ou 
• 8 à produire f 

Et si les cultivateurs ne peuvent plus mettre 
de betteraves, que feront les sucriers et les dis­
tillateurs» En feront-ils venir d'Allemagne ou 
d'ailleurs, ou bi«n fermeront-ils leurs fabriques? 

Voilà quelles ruines nous met en perspective 
l'incurie de notre ministère 

Pour le* conjurer, pour défendre les intérêts 
de tous, depuis le grand fabricant et le puissant 
agriculteur jusqu'au dernier ouvrier de la fabri­
que ou de la terre, jusqu'au petit épicier qui vit 
de la distillerie ou de la ferme voisine, qu'ont 
fait nos députés ministériels du Nord, ces trois 
muets de l'arrondissement de Vaienciennes, le 
finaud de Cambrai et leurs pareils? 

Par discipline maçonnique, pour ne pas 
compromettre la c Défense républicaine » ils 
ont soutenu aveuglément le ministère, sans 
hasarder la moindre observation, -sans émettre 
le moindre vote de défiance à' l'adresse de ce 
gouvernement de malheur. * 

Car c'est bien le nom qu'il mérite pour la 
région du Nord, grâce à la criminelle compil­
ât* de ces dcputés qui ont trahi les droits et 
préparé la ruine de l'agriculture et de l'indus­
trie de toute une contrée. 

•% 
Le gouvernement les connaît ces députés ses 

amis, il sait qu'il peut tout se permettre i leur 
endroit. 

Aussi, allant plus vite encore que la conven­
tion de Bruxelles, huit jours après avoir donné 
de bonnes paroles aux agriculteurs du Nord, te 
ministre de l'agriculture, M. Dupuy, disait aux 
viticulteurs que le but a atteindre était de rem­
placer, par l'alcool de vin, tout alcool de bette­
rave dans la consommation de bouche. 

L'emploi industriel de l'alcool étant encore à 
l'eut rudimentaire, voyez-vous la situation qui 
serait faite aux alcools du Nard, s'il prenait au 
gouvernement la fantaisie, nullement invrai­
semblable, de faire voter une loi qui interdirait 
aux alcools de betterave tout autre usage que | 

On croyait d'abord à nne dépense de 50.000 fr., 
quand la Compagnie envoya son devis, il s'éle­
vait à 188.000 fr. 

Mais, malgré tout, le Conseil municipal, le 
1» mars lefî. votait une somme de M0.a<0 fr. — 
les propriétaires intéresse» offrant « 0 0 0 fr. — 
pour la construction du viaduc de lu rue des 
Aria. 

Et le pont était achevé en 1881. La réception 
définitive des travaux qui s'élevaient seulement 
à la sonfme de 1U8.788 ir. 6b. fut approuvée par 
le Conseil le 6 février de la même année. 

Quand voua passerez sous le pont des Arts, 
rappelez-vous que connut pas sans peine qu'il 
a été construit et qu'il voua évite, pour aiier 
rue Boucher-de-Perthes, d'aller chercher la rue 
de Mouvaux. 

JBHA* DSS Viomas. 
• 

Chambré dé Commercé dé Rmibaix 

Séance du S mars 190S 

quelle le Pape remercie des. .sentiments ex­
primés, de lia fidélité aux enseignements 
pontificaux. 

Le Saint Père fait tins voeux pour la gran­
deur de la France et paie Dieu de la proté­
ger et de la fortiJer; il forme des voeux 
pour l'union et la «aneorde des catholiques l'utilisation industrieiie"? 
qui seront le gage de leur prospérité. ' u l l , l s a t , 0 , > industrielle f 

La lecture terniné» le Pape se lève et , % 
d'une voix forte prononce la formule de la 
Bénédiction apostolique. 

Suivent les présentations des principaux 
personnages du pèlerinage. 

S. E le cardinal Richard fait les présenta­
tions. Léon XIII c un mot aimable pour 
chacun et répète plusieurs fols : « J'éprouve 
une grande satisfaction à recevoir les pèle­
rins français ». 

Le Saint-Père est radieux, il ne dissimule 
pas la joie que lui procurent les manifesta­
tions universelles dent il est l'objet à l'occa­
sion de son jubilé. 

Lorsque les Cures de Paris lui sont pré­
sentés : 

• Mais c'est l'élite de Paris que vous 
m'avez amenée; veus êtes riche, dit-il au 
(ordinal Hichard 

Etaient présents : MM. Eloy-Duvillier.Oeorjes 
Motte. Flonn-Chopart. Alexandre Vernier. Flo­
rent Canssimo. Eugène Motte, F. Ernourt-TafOn. 

UB P*r- -'-»'—- rmnt plus longuement 
i«P \es, »'.\\t*a, puis, a U t i l e i t a , U <U 
« Tous les Curns de Paris, ici présents, 

pourront donner une fois la Bénédiction 
apostolique i leurs paroissiens. » 

(Nos lecteurs ont lu dans nos Informa­
tions du seér. Ire page. Ire colonne, l'im­
portant appel à 1 Union et a, la Concorde 
adressé à ce moment par le Saint Père ) 

Les paroles de I.é*D XIII ont été accueil­
lies par des bravos et de longs applaudisse­
ments. 

Le Pape se s*ve. bénit encore une fois 
l'assistance et regagne ses appartements au 
milieu d'une ovation qu'aucun des pèlerins 
de Rome ne saurait oublier mais dont il est 
impossible de décrire la grandeur et l'en­
thousiasme. 

RUINE ÉCONOMIQUE 
Traité de commerce franco-Ita­

lien.—Convention de Bruxelles. 
— Le ministre Dupuy aux viti­
culteurs. 
Par ordre des Loges, s, la suite des élections 

de lAog dont la Franc-Maçonnerie étrangère 
ussura far ses subsides, au moins eu parle, le 
succès, des pourparlers s'ouvrirent entre les 

. jtouveraements français et italien. 
Il falait à tout prit sauver le commerce de la 

péninsule que ruinait le tarif maximum que 
sous imposions * sas marchandises. 

L'asibassaJeur français Barrére.unfr.-.maç.*., 
•ex-communard, servit d'intermédiaire entre le 
Quirinal et le Quai d'Orsay, et les négociations 

' aboutirent i un traite de cemmerce favorable à 
l'Italie i qui nous ouvrions nos marchés, sans 
compensations suffisantes pour les produiu 
français snrles places italiennes. 

Résultat : Victor-Emmanuel III a pu décla­
rer que-les recettes du royaume dépassaient les 
dépenses, et presqu'au même moment notre 
ministre des Finances se voyait réduit à avouer 
un déficit qu'il ne pouvait plus iii»iiinulti plus 
longtemps. 

•'• 
La conférence des -.acres s'assemble i 

Bruxelles ; déjà nous connaissons le sommaire 
de ses décisions. 

C'est, pour dans dix-huit mois, la suppres­
sion obligatoire des primes avec interdiction de 
toute mesure compensatrice. 

Dés maintenant, en France, la culture de la 
betterave et les fabriques de sucre se savent 
condamnées a périr 4 l'échéance des dix-huit 
mois. 

Car il est impossible au cultivateur et au fa­
bricant français de récolter la betterave et de 
produire le sucre à aussi peu de frais que leurs 
concurrents d'Allemagne et d'Autriche. 

Conséquences i prévoir dés aujourd'hui : 
d'une part, la suppression des débouchés 
étrangers pour les sucres français et, d'autre 
pan, l'invasion du marché français par* les 
sucres étrangers. 
s N'est-ce pas la ruine des cultivateurs et des 
fabricants* 

Que feront les premiers si, la convention une 
fois signée, la betterave à sucre tombe i "ftaY. 
de a i son prit dt l'ta dernier, tt la betterave d* 

Voili en raccourci l'ceuvre économique du 
gouvernement de la « Défense républicaine. » 

Comme victime, le Nord n'a rien i envier 4 
aucune autre région ; c'est lui qui paie la 
grasse part des impôts sous mutes les formes, 
er il est sacrifié. 

Qu'ont fait les députés ministériels du Nord f 
Rren I A moins que l'on ne compte pour 

quelque chose des démarches tardives et en 
dehors dn Parlement, et aussi cette parole rési­
gnée du malin Bersex déclarant qu'il pourrait 
bien, vu cette politique économique, être 
obligé de sacrifier ses préférences radicales aux 
nterets de ses électeurs. 
C'est de la naïveté cynique ou nous n'y coaa-

j'tuuu» plu» lieu. 
A un gouvernement qui vos* ruine, i des dé­

putés qui ne sont rien pour l'en empêcher, on 
n'a plus qu'une chose 4 dire : Alles-vous-en I 

Les élscteurt diront cette parole 4 ces députés 
qui ne voient tien en dehors de la lutte contre 
la religion et les nouveaux élus la diront au 
ministère. 

Le Nsrd n'est pas décidé i mourir de faim 
pour les beaux yeux de quelques francs-
maçons. 

V. H. 

PETIT CALENDRIER 

Jeudi S. - Pèse aVe la Aatate-Pacallle de 
Nazareth. — Ador. : Dosai (Dames de PTines). 
ador. noct.. Vieux-Mesnll. Bergnea (Hospice). 

Soleil : lever e h. « , coucher g h. si . — Lèse : 
lever* h. 16 m . coucher 2 h. OS m. 

Vendredi / . — Fet* de* Caa*j Patata* ae 
Notre Battra—r Jéiia* Clartés. — Ador. : Ar-
niootières (Damea de Saint-Maori, ador. noct., 
Fteaqaierea. 

Soleil : levers h. Si. coucher 6 h. 50. — Lan* : 
lever : i h. «S m., coucher S h. 09 m. 

ROUBAIX 
CM »nw*r— ri rit it mm —%t rmum •*. O l M H - H t 

£es Eues des Roubaix 
La rtae »)ee Art* (suite). — Comme mainte­

nant le quartier du Kresnov est séparé de la 
rue de la tiare, en raison 'de la passerelle 4 
créer, autrefois la rue des Arts se heurta't au 
talus du chemin de fer. et le quartier de la Ma-
kellerie était aussi séparé de la ville par la voie 
ferrée. 

Il semble bien simple au premier abord do 
résoudre la difficulté. 

Pour mettra en rapport, la Makellerie avec 
l*Kpeule. Il n'y avait qu'à créer le viaduc qui 
existe maintenant 

De même aujourd'hui pour relier le Fresnoy 
avec la rue de la tiare, il n'y a qu'4 installer 
une passerelle : de même qu'il n'y a qu'à créer 
un viaduc pour supprimer ie passage 4 niveau 
de l'Allumette et une passerelle 4 installer ou 
iMtsnoge ainiveau du boulevard d'Halluin. pour 
faciliter la circulation et éviter les accident». 

Pourquoi faut-il des quarts de siècles pour la 
réalisation de pareils projets. 

Comme c'est la Compajrniedu Nord qui, avec 
sa ligne de clien-m de fer. intercepte leooenmu-
cation. c'eut à elle uu ou s'adresse tout d'abord 
pour qu'elle paye Vas frais d'installation des 
viaducs ou des passerelles. Mais on devise la 
réponse de la Compagnie. 

— Moi. dit-elle, Je ni al pas besoin de passe­
relles, ni de viaducs pour mes trains. Si vous 
•a désirez, faite» les 

ataeeut-Plichoa. François Bouaeal Ois, Béai 
Roussel, Edouard Deebesaux, Oberies Poilet et 
LéooOttvier. 

U lêrt de M. Jebei LtfMhe, prttaat 
Allocution de M. Mloy-Duoillier, doyen d'Ace 

M. ïloy-Duvillier, doyen d'âge, prend la pré­
sidence et prononce l'allocution suivante : 

Mes chers collègues. 
C'est avec un sentiment de bien profonde 

tristesse qu'en ma qualité de doyen d'âge, je 
prends pour quelques instants, le siège qu'a 
occupé ici. avec tant de dietinction et de dé­
vouement notre cher et inoubliable président, 
af. Julien lagache. 

Je ne chercherai pas à retracer devant voua 
ee que fût cet homme de bien, ce grand coter, 
ce modeste entre tous. 

Ses actes sont là pour attester mieux que je 
ne saurais le faire fa grande part qu'il prit au 
développement de la cité, tant comme Prési­
dent de la Chambre de commerce que comme 
maire de la ville de Roubaix. Son nom respecté 
est attaché 4 tout ce qui a été tenté et réalisé 
depuis près d'un quart de siècle pour faire con­
naître et apprécier Roubaix dans toutes les ma­
nifestations de son activité industrielle, com­
merciale, scientifique, artistique et humani­
taire. . 

Il n'est pas un coin de la ville qui ne rappelle 
son souvenir. Ici. c'est le nouvel hospice, là. 
c'eat l'Ecole Nationale des Arts Industriels, c'est 
la gare, c'est le Palais de Justice, c'est le square 
Catteau. c'est la pont dea Arts, c'est la distri­
bution d'eau potable, c'est l'extension delà dis­
tribution d'eau industrielle, n'est l'emplacement 
du nouvel hôpital, c'est la oréation de nouvelles 
places publiques et de nouveaux bbulevards. 
enfin, c'est la construction du nouveau Condi­
tionnement. 

Dans l'ordre économique, son jugement sûr et 
droit, son Impartialité, son esprit méthodique 
l'avaient désigné pour occuper les pies hautes 
fonctions et c'est ainsi qu au moment de sa 
mort, nous le trouvons au Conseil supérieur du 
commerce, aux Conseils d'administration et de 
direction de l'office national du commerce exté­
rieur et de l'office colonial, au Conseil d'admi­
nistration du chemin de fer du Nord.au Conseil 
de régence de la succursale de la banque de 
France de Roubaix. à la vice présidenceTJe no­
tre école nationale des arts industriels et au 
conseil de surveillance de l'école supérieure de 
commerce de Lille. 

Partout, il se faisait remarquer par son assi­
duité, sa correction et ses lanreurs de vue. 

Ses efforts n'avaient qu'un but : rendre Rou­
baix toujours plus grand, toujours plus pros­
père. 

Personne ne connaîtra jamais tout ce qu'il sut 
réaliser dans ce sens, car, modeste par tempe 
rament, ennemi de toute réclame, il faisait le 
bien sans en tirer vanité. 

Le Gouvernement qui avait été à même d'ap­
précier son dévouement à la chose (publique en 
en avait fait, ces dernières années, un cheva-
vajjsr de la Légion d'honneur et un officier d'A­
cadémie. 

Cette grande figure ne présidera plus nos 
réunions. La mort, l'impitoyable mort nous l'a 
ravie, nouserivant ainsi dea conseils qui éclai­
raient la Chambre de Commerce de Roubaix. 

plus de vingt-cinq ans. 
. _ . . , ! — s le. Messieurs, et lorsque nous lui* 
aurons donné ce dernier gage de notre pieux 
souvenir, mettons nous i l'œuvre pour conti­
nuer la tache qu'il a si dignement remplie jus-
., J aux derniers jours de sa vie. ce sera encore 
une occasion d'honorer sa mémoire et de té­
moigner de la profonde et respectueuse sympa-

t'associe 4 paroles et décide 
d'en transmettre le texte à Mme Julien Laga 
ebe. aères l'avoir transcrit au procès-verbal de 
ses deJibsraUons. 

(A suivre.) 

<ém ) » * • * • • • a o n a n e a e . — 
Ce soir, jeudi, 4 8 h , conférence pour les 
hommes au Sacré-Cueur, par le R. P. Pascal. 

Eeato Nelleaale «ee Art* tatSesairiele. -
Un arrêté miuisteriel du 3> février dernier a ré­
gularisé la noininatio i de M. Edouard Roussel 
en qualité d'Administrateur provisoire de cet 
éteJmseemest. 

A la Bsetsarrerte P e s a s . — Jeudi. 4 8 h., 
grande matinée et changement de programmes : 
nouveaux débuts des fauves et nouvelles scènes 
comiques avec les tauves intitulées : MaUiurin 
dans use meUesseie. 

Tout le monde viendra applaudir aujourd'hui 
les audacieux belluaires. Tons les soirs, séance 
4 8 h. lit. 

I.e* aeeMeaa* Se travail. — Un ouvrier. 
Constant Lepoutère. 38 ans. demeurant rue de 
la Perche. » . U-availlaat chez Mil. Dervule. 
rue de l'Aima, hles*é au pied droit. 13 jours de 
repus. 

— Le concierge de l'étahiissetnent de M. Au­
guste Lepoutre. rue Boocher-de-Perthes, Clovis 
Bortaet. ètaos. blessé au bras gauche qui a été 
fracturé, un moi» de repos. 

— Un oiombier, Î éon Andiiès. ¥• ans. demeu­
rant rue de la Paix, travaillant chez M. Au­
guste Lepoutre, rue Saint-Antoine, blessé au 
pied gauche. 8 jours de repos. 

— uo dégorgeur. Camille Vanzev«ren. .10 ans. 
demeurant au Pont-de-Neuville, travaillant au 
peignuge de l'Union, rue de Tourcoing, blessé 
a la main droite. 10 Jours' de repos. 

Maire ear et valtare. — Mardi soir, vers 
7 h., le car électrique a tamponné, me du 
Grand-Chemin, près de la rue 1 Rpeule. la rof-
IOM a1* messagerie de M. Deieepterre Léman, 
rin.'fuite par un domestique Adelphe Mata, une 
vitre du tramway a été brisée. Il n'y a pas d'ac­
cident de personne. 

Ku 1H86. un conseiller municipal d'alors, M. 
Buisine. trouvait que la queatioa de construc­
tion d'un viaduc à la nie des Arts, revenait pé-
i ii>d"juemenl depuis plusieurs année» devant 
le» différent» c-miseils municipaux etqu un pour­
rait bien y songer un peu. 

• Il est superflu, ajoulait-il. de faire ressortir 
la caractère d'utilitéabsoluede ee viaduc qui per­
mettrait à deux quartiers populeux de commu­
niquer entre eux sans avoir 4 faire le loag 
détour de la me de Mouvaux. 

Comme ht qoeaUen n'avançait pas. le» habi-
•nèmreet et adressèrent une pétition tant» n'en i 

apsjrnéed'un engagement de participation 

Au mola de iaai 18SS. le Conseil général y 
alla de son VOMI, qui était double : 1* Suppres­
sion du paasage 4 niveau de l'Allumette et son 
remplacement par un passage-Inférieur, a- La 
construction i un ouvrage sert pour relier les 
deux tronçons ds la me des Arts. 

U premiers partie du VOMI est restée lettre 
morte : quanta la seconde, après bien de« pour­
parlers entre l'Administration municipale de M. 
Julien I.agâche et la Compagnie du Nord, elle 
fait pu aboutir. 

Dans la nuit de mardi a mercredi, des malfai­
teurs inconnus se sont introduits chez M. Victor 
I,pnoir. contremaître, demeurant rue Rubens. 
M. Une somme deioO fr. i>n billets de bamiue. 
divers vêtements et onze bouteilles de vin out 
été enlevé». Les cambrlo'aani n'ignoraient sans 
doute pas que U. Lancer travaille de mut chez 
l i . Masurel. boulevard de Fourrai»*, et ils ont 
pu opérer à leur aise. 

Ijtm voie. — Huit mMrea de tuyaux en zinc 
ont été enlevés de la façade do 'cabaret tenu 
par M. Lesintjens. à l'angle de la rue des Halles 
et du boulevard Gambette, pendant la nuit de 
dimanche 4 lundi. Ces tuyeux ont une valeur 
tssasfr. 

— Une hotte de laine, bonneterie, a été déro­
ber mardi soir, sur le camion de U. Leeur. re-
tordear. nie Watt, pendant le trajet de cette me 
à la rue de la Redoute. 

Arr—tat le i . — Mercredi matin, les agents 
de sfireté Cliantraine. Willaumex, Daaehildreet 
Averheke ont arrêté, me Bavard. SB. un jour­
nalier, Louis Vanderewaare. » ans. Inculpé de 
coup» et hleasorea ainsi que de violation de domi­
cile chez M. Vervack. jardinier, quai de Mar­
seille. 

A W a a e a i e a t aaaueieatl. — Choix con­
sidérable — Toutes les nouveautés chez 
M a t i w e l t i , S , rmm S a B a l * . 

a «ai I* SSea T - M. Charles Brtebe. demeu­
rant rue de» Filatures, cour Tonneau. T. a 
trouvé, mardi, rue de la Tuilerie, un filet con­
tenant use carte de secours. 

t ' e n ejal ee lvaai tree>. — Un flleur Pierre 
Lejeune. 33 ans. sans domicile nxe. a été ar­
rêté, mardi soir, pour ivresse et bris de clôture 
à l'estaminet tsan par Flore Plomb, demeurant 
rue de I Aima. 146. 

KatetTaaaaaU» Sa S aaara — M. Emile 
Boitttauz. 10 h.. Haifita-taisabeth. — Dame Thé­
rèse Werauin. » h . Balai-Martin. — M. Adolphe 
Delcroix, » h. 8/4. Baini-Sépulcre. 

E t a t - « i v l l ete R e a a a l x 
du 6 mars 1904 

Dragée» et Boites pour B A N ' E M E N 
THOaUS FILS, S, r. du Priez, p* la Gare, LILLE 

Naixxances — Dewilée Marie, 80. me d'In-
kerraan. — DeWynter Marie, rue Voltaire, cour 
Wille. ». _ van Santrort Joséphine, rue de 
Bouvines. conr Perret. 1». 

Déees. — Harduin Vaast. 61 ans. tisserand, 
me de Laonoy. fort Despret, 10. — De Waele 
Anna, 8>i ans, ménagère, me de Blanchemaifle. 
— More) Louis, '*> ans. coursier, rue du Parc. 
11- — Vauwelle Rosalie, 88 ans, ménagère, rue 
BlanctMsnuuiie. 

WATTRELOS 
Wtseiatiaaa eaalSalre «a février.— U ma­

nèges, i divorce, 67 naiaeaneei. 88 décès, voilà 
ce que l'état-civil a enregistré en février. Voici 
le* causes de décès : diphtérie et croup. 1 décès ; 
tuberculose ries poumons. 9; autres tubercu­
loses, 1 ; cancer et tumeur. 1 : méningite. 1 ; 
congestion, bémorrhasie «t ramollissement du 
cerveau g ; bronchite aiguë. 6 : bronchite chro-
niqse. 1 ; pneumonie. 3 : autres affections de 
I appareil raspiretnire, 8 ; débilité congénitale. 6 ; 
autre» maladies. 1. 

Val s e aaaasre. — Un malfaiteur s'est intro­
duit chez Mme Jules Scamps-Descamps. 4 la 
Marlière. et y a dérobé une montre et s a s chaîne 
en argent, valeur 49 francs. 

E i a t - c l v l l aïs W a U r e l e e 
du 4 mars 

Naissances. — Renée Leroy. Laboureur. — 
René Leplat. rue de Roubaix. — Camille La-
hrusse, me de Béthune. — Marie Plourier, 
Vieille-Place. — Maurice Vandemberghe. Bas-
Chemin. 

Décès. — Louis Petit, 78 ans 6 mois, sans pro­
fession. Hospice. 

Du S mars 
Naissances. — Rachel Deleour. Bas-Chemin. 

— Bise Watteau. Saint-Liévin. — Henri Van-
denbolcket me de Leera. 

Mariage, — Henri Verbruggen. 42 ans, 
garçon brasseur et Silvie Depoortère. 49 ans. 
caba ratière. 

CROIX 
La Paaelaa sa Cercle Bt-Martla. — Os 

parle beaucoup de la « Passion », qui doit être 
représentée les 18 et 33 mars au Cercle Saint-
Martin. 

Elle sers un véritable succès et fera l'admira­
tion de tous les spectateur». Les décors sont 
reiaaniuahles. M. Albert Laaalle qui les a peints 
est un lauréat de l'école des Arts industriels de 
Roubaix, actuellement professeur de dessin à 
Tourcoing. Les toiles qu il vient de terminer, 
la • Vue de Jérusalem • et le - Palais de P'iate > 
sont de vrais chefs-d'œuvre. Le • Cénacle • et 
la •• Salle dn tribunal de Caiphe ». sont particu­
lièrement soignés pour la couleur locale. Mais 
nous voulons réserver des surprises pour le 
jour des représentations. 

Les cartes se prennent à l'avance si l'on vent 
s'assurer de bonnes places. 

Places réservées, 5fr; Premières. > fr; Se­
condes. 1 fr ; Troisièmes. Ofr.GO. 

Un peut demander les billets, 4 Croix, chez 
MM. les Vicaires : Paul Capelle. sacristain de 
Saint-Martin : Arthur Cleton, 3T>. rue du Nord ; 
Maurice Castelain. 39. rue de l'Ermitage. Henri 
Outriez, 1, rue Holden; Emile Solomon. HO bis. 
boulevard de la Chapelle. 

A Roubaix. chez MM. Jean Vroiuent, libraire, 
Grand-Place ; G. Caucheteux, 14, me Newco-
men. _ 

WASQUEHAL 
Accident de travail.—Un domestique Jean-

Baptiste Willem. 08 ans, demeurant à Was-
quehal. travaillant au peignage de l'Epaule, à 
Roubaix, blessé au pied gauche. 10 jours de 
repos. ^ ^ 

LANNOY 
Boha des r a a é r a i l l e * de M . le 

l s a y e a . — «Autour d'un défunt, surtout 
d'un défunt unanimement vénéré et estimé, 
les gens de cœur et de simple bon sens sont 
unis dans te respect et trouvent tout natu­
rel que les règles des convenances soient 
observées. 

Ainsi ne l'a pas pensé le journal l'Avenir 
de Roubatr- Towrcoinç, par la plume de 
son correspondant, M. Joseph Véran. 

Dams uu entrefilet qui voudrait être mé-
*h*nt et qui n'est qu'meonvonant ce Mon 
sjeur read i «on journal le mauvais service 
de le transformer en feuille de dénonciation. 

L'instituteur de l'école publique de Lan-
aoy a cru qu'il était de son droit et de son 
devoir de se conformer aux prescriptions du 
plus vulgaire savoir-vivre.et il a assisté aux 
funérailles de M. le Doyen. 

Le correspondant de I.i4 ven ir signale cette 
démarche i l'opinion publique et la trouve 
peu digne d'un fonctionnaire républicain. 

N'en déplaise A ce Monsieur Joseph Véran, 
la République n'est pas un régime de mai 
élevés et, pour la servir, il n'est pas néces­
saire de prendre rang parmi les gens brouil­
lés avec les principes de la politesse la plus 
rudimentaire. 

Malgré u boutade d'un goilt tout a fait 
douteux, nous ne voulons pas croire que 
M. Joseph Véran a perdu le sens de la civi­
lité puérile et honnête. 

Toutefois sa démonstration de mauvais 
aloi n'est pas de nature 4 donner le moindre 
crédit 4 son journal qui d'ailleurs n'est pas 
lu 4 Lannoy. 

* — 
Btavt-e lvl l d i l a t a 

du 30 février an 4 mars 1808 
Naissances. — Wamour Louis-Victor. Petit 

Lanoov. — Christiaeas Sophie. Petit Laonoy. 
— Dupont Marcel. Citadelle.—Carette Beinetde. 
aux Trais-Baudets. — Qauquié Henri. Place. — 
RIim Robert. Place. — Vandevoorde Jean, au 
Trie. 

Décès. — Londant Stéphanie, 7 mois, aux 
Trois»Bandeta. — Christiaens Sophie. 89 ans. 
Peut Lannoy. — Decourcelle Emile. 46 ans. 
Petit Lannoy. — Ouquesae Jean-Louis, 7i ans, 
aux Trois-Baudet.-

TOURCOING 
aau8»es#ga M rttimmm aaftf *••»•!.-15. leva M* r u u u » 

§ages d'histoire locale 
16 Hiiyjfe onIV 10janvier i796). —La 

nouvelle municipalité se sentant incapable 
d'administrer les affaires de ta ville supplie 
les citoyens Louis Desurmont, Philippe Do-
surmont, Jean Desurmont, J. B. Destombes, 
Jacques Masure. Guillaume Mssurel, MotU'-
Ciensse , Ubalde-liewavrin , J.-B. Desur-
mont Tiberirhien, leao Lefebvre-Dépont, 
Alexandre CauIUez-Roussel, de venir à son 
aide. 

Citoyens, aioute-t-elle. nous vous avons 
déiê invités à nous faire part de vos lu­
mières sur les plus grandes fortunes com­
merciales de cette commune relativement 4 
l'emprunt forcé; nous vous faisons observer 
une seconde fois qu'il est du plus grand inté­
rêt pour les forts contribuables que les ren­
seignements demandes par le département 
lui soieut transmis avec la plus grande célé­
rité possible ; elle vous déclare que si vous 
l'abandonnez 4 ses propres connaissances 
aur un objet de cette importance elle se 
croira 4 l'abri de tous les reproches que vous 

Ciurriez lui faire sur des erreurs involon-
ircs I<a séance consacrée 4 ce travail ur­

gent commencera demain à 3 heures. 
«s> 

Contre M. Dron (t?) 
On lit dans VEgalité ds mardi matin : 
Dans ose réunion des groupas du P. O. F.. 

tenue, hier soir, à Tourcoing, le citoyen Albert 
Delesaue a été désigné comme candidat aox 
éjections législative», contre Êf. Dron. 

ContreU. Dron.mais aussi potsrM. Dron. 
Il faudrait tout de même trouver autre chose 
que le vieux • truc •> si connu des joueurs de 
bonneteau de la frontière, qui «onêiste * 

placer un < compère > dans la foule afin de 
donner le change aux < gogos ». En fin de 
compte le « bonneteur • et son « compère » 
ne se partagent-ils pas le bénéfice de « l'ex­
ploitation » . . . fructueuse mais pas hon­
nête? 

Si donc M. Dron a tant peur de se dire so­
cialiste 4 Tourcoing, que la candidature du 
• compère » Delesalle lui soit indispen­
sable, pourquoi, 4 la Chambre vous-t-il tou­
jours avec les socialistes? ' 

C'est de la duplicité. D. 

Tiras* d'oeiigatiooe. — Merceradi matin. 
à l'Hôtei-de-Ville, a eu lieu le seizième tirage 
d obligations de l'emprunt de 808.000 fr. delà 
ville de Tourcoing. 

M. Salembien. adjoint, présidait aux opéra­
tions assisté de MU Leplat et Ducoutombier, 
conseillers municipaux, et Boité, receveur mu­
nicipal. 

Les numéros des 77 obligations extraites de 
la roue sont remboursable* à 500 fr. à partir dn 
5 avril prochain. Les voici : 

u i — las — îitv — a» — tes —ase—aoo — 
106 — 1786 — 3S> - • 88 — ti lt — 1578 — 1818 — 
681 — 1130 — 1075 - 8 U - 585 — 6 — 875-577 
- 1 3 4 8 - 9 5 - 5 8 7 — 3 1 3 - 8 8 0 - 8 7 - 1 3 4 6 -
5 8 8 - 7 5 i - t a - 1 7 7 « - n e i - a » - M M -
480—13M-«SB—804-1776—1506 — 1386 — 
1644 - 1(61 —748—88 — 8 3 8 - 988 — 1463 -
10 — 8Ri — 1SM — 938 — 1984 — 183 — 686 — 
778-987-18BO - 894 - 1 4 7 9 - 8 6 8 - 7 6 8 -
880 — 1148 — lt — 1683 — 1MM —617— 1114—787 
— 748— «S— 19B5 — 1588 — 607. 

I<at srrève d e l a fllattanre V a a d e a 
Be-rsrhe e t l l e a n m i o n t . — Mercredi 
matin, cinq bacleurs et trois flleurs ont re­
pris le travail. 

Ces ouvriers n'étaient pas en grève, mais 
s'étaient solidarisés avec les rattacheurs. 
Ces derniers, ainsi que les flleurs et ba­
cleurs, n'ayant pas repris l'ouvrage, ont 
tenté d'exercer des représailles contre ceux 
qui travaillent et sont allés, & midi, se poster 
devant l'usine de la rue Sainte-Barbe. 

Les ouvriers qui travaillent ont dû, de ce 
chef, prendre leur repas dans la filature. Le 
soir, a 6 heures, ils sont sortis pour se ren­
dre chez e u s et n'ont pas été inquiétés. Il 
est vrai que les grévistes ne s'attendaient 
pas à ce brusque départ des ouvriers qui ne 
devaient sortir qu'à 6 h. Ir2- La démonstra­
tion que les meneurs avaient préméditée a 
donc raté, les manifestants étant arrivés trop 
tard. 

Les chefs de la sociale sont absolument 
furieux de voir que plusieurs ouvriers ont 
brisé les lisières avec lesquels ils les rete­
naient sous la main. Ils amènent la préten­
tion de se livrera des conduites de Grenoble 
et & des raclt'es sociales. 

Les laissera-t-on faire comme en 4880 ? 
Va aeeMaat à U gara. — Mercredi à 5h. 

du soir, un homme d'équipe, Jules Waroux, 38 
ans. qui traversait les voies, a fait un faux paa 
et a contracté une entorse au pied gauche. Le 
blessé a reçu.les soins du docteur Plchaux. 

Lee accMeata «a travail. — Hector Ver-
faille, 96 ans, bobineur, me d'Alexandrie. 33, a 
eu le bras droit serré dans un détachenr en 
voulant retirer une mèche de laine. Soins du 
docteur Bernard ; repos de 15 jours. 

— Elodie Debaee. 22 ans. soigneuse, me du 
Tilleul, a été blessé 4 la jambe droite par la 
chute d'un pot de préparation. Soins du docteur 
Dehuchy : repos de 13 jours. 

— Pauline Mlabassee, 15 ans, bacleuse. me 
du Tilleul, s'est blessé à la main gauche en 
nettoyant son métier. Soine du docteur Bernard: 
repos de 8 Jours. 

K° ACHETEZ ni Pianos, ni Bijouterie, ni Hor­
logerie, sans visiter la Maison P. COUPLEUR, 
5, rue Carnot. Tourcoing (maison de confiance) 

Le* arrivage* aauc fcallaa du mercredi. 
— Pommes de terre 1.500 k. ; fromage 51 k. ; 
beurre 10 k. ; confitures 38 k. : marée 890 k. ; 
harengs 800 k. ; huîtres 1900 k. ; salades 8 pa­
niers. 

Ktat -CIv i l da ToaroalsTê» 
du 5 mars 1808 

Naissances. — Leduc Marguerite et Charles. 
me de Gand. — Debier Yvonne, me de Croix, 6. 
— Charlet René, me de l'Abbé de râpée. — De-
roobaix Jean, me Verte. 94.— Delcourt Yvonne, 
me Saint-Roch. 4. — Lecoetre Marie, me de 
Nancy, 36. — Serroon Auguste, me des Phalem-
pins. 133. — Pournier Georges, rue Deofert-
Rochereau, 55. 

Décès M M * «•««». SA «as, ra* Verte, M. 
— rerner julien. 7 mois, me de la Latte, 918. 
— Debock Georges, 7 mois, rue du. Beau-Lau­
rier, 40. — Tybaert LéoSie, SB ans. me Natio­
nale. 133. — Rosiers Moaique. 78 ans. rue du 
Moulin, 140. — scheldswaert Emma. 1 an, rue 
Nationale. 198. 

Peinture, Vitrerie et Papiers peints 
TRAVAUX SOIONfS. PBJISONNSX PB OONFULNCB 

DàtVIS, FOStirSJTS, ABONNESSBUa IS 

CH BEMIARaEilnpM 
Exposition 1900. Génie Civil. Mention honorable 

BOURSE DE TOURCOING 
ats» sa U nifesai est artt aratle,ais ils Oirtela» 

Tourcoing. 5 mars. 

MOIS 

1 Janvier...... 
2 Février 
8 Mars... 
4 Avnl _ . 
5 Mai 
6 Juin 
7 Juillet. 
8 Août 
9 Septembre.. 

10 Octobre 
U Novembre.. 
13 Décembre... 

COTE 

M 40 
14 45 
4 45 
4 47 1/91 
446 ' 
4 4» 
4 47 1/91 
4 47 1/9! 
4 « 1/9! 

COTE 
Il k t/% 

i 40 
445 
|4ifi 
4 47 1/9] 
4 45 
448 
4 47 1/2 

COTE 
4_». 1/t 

6 47 1/9 

* « Î/Jl 4 47 1/914 47 l /9| 
4 47_l/iU 47_1/5| 

Ventes. | | 90.0BO k. . 
MATIX. - 5.000 k. 4 4.47 1/3 septembre. -

10.000 k. 4 4,47 1/3 novembre. 
Total : 10.000 k. 

Son. — 5.000 k. à 4.16 outra. — 96.00» k. à 
4.47 1/2 juin. — 25.000 k. 4 4.60 juin. — 5.000 k. 
4 4.47 1/2 septembre. - MX» k. 4 4.45 1/9 octo­
bre. — 10.000 k. 4 4.471/9 novembre. 

Total : 76.000 k. 

unanimes de la foule, il acclame, au jour anni­
versaire d» son couronnement, c le grand PapS 
Léon XIII, dont les directions politiques sau­
veront la France. Léon Xfll. le vicaire da 
Christ, qui aime toujours les Francs. » 

Ces vibrantes paroles eurent un écho dans 
une cantate exécutée par tous les élèves, sur 
les 95 années du Pontificat de Léen XIII ; elles 

' rtsuraaient bien d'ailleurs l'imprassion générais 
! de cette fête toute patriotique et tout* chré­

tienne. 
Qo11 nous soit permis d'ajouter aussi : • test* 

artistique •, en adressant nos féhcitaUons aux 
acteurs de talent qui ont si bien rendu la pièce, 
et à la symphonie qui. par la variété et le choix 
des morceaux autant que par le brioi de rexécu-
tion. faisait honneur 4 l'habile direction du dis» 
ungué professeur. M. Marisael. 

Le soir, une brillante illumination dn château, 
et nn splendtde bouquet de tes d'ertinee es» 
Inaient à leur départ les notes qui venaient se) 
paaser à Marcq des heures si agréables. 

" L I L J L I J ^ 

LE CRIME 
de la rue Notre-Dame 

L'instruction qui avait chôme pendant 
quelques jours, a repris de plus belle mer­
credi après-midi. 

Vers 8 h. i /S, Maurice Bouche a été d s 
nouveau interrogé par M. Davaice, j u g s 
d'instruction. M* Vaienducq, son avocat, 
assistait & l'entretien. j 

Bouche a continué son système de dé*, 
fense : Il nie tout, même l'évidence. 

A la suite de cet interrogatoire qui avait 
duré jusque vers 3 h. 1/8, M. De vaine décida 
une descente de parquet sur les lieux du, 
crime. 

Accompagné de son greffier et de M* Va-
lenducq, le magistrat s est rendu rue Notre-
Dame, 104, 

L'inculpé l'avait précédé. Il était arrivé 
dans une voiture, ou avaient *ris pesos 
M. Broigne, commissaire aux délégations 
judiciaires, Olabèke, son secrétaire et l'agent 
de sûreté Baron. . 

L'arrivée de Bouche est pansée absolu­
ment inaperçue, mais les vorsaifc ne tardè­
rent pas a remarquer qu'il devait y avoir 
quelque chose d'anormal, et bientôt on 
rassemblement se forma. 

Les commentaires les plus divers ne tar­
dèrent pas 4 circuler. 

M. Lancien, juge de paix de l'arrondisse­
ment, se trouvait également rue Notre-Dame. 
Sa présence était nécessaire afin de lever les 
scellés. Aussitôt cette opération faite, Bouche a, 
été introduit dans la chambre du crime. La 
magistrat instructeur l'a engagé i avouer, 
mats tout fut inutile; l'inculpé d'un air 
gouailleur, continus i répondre qu'il était 
innocent, et que jamais, il n'était monté 
dans l'appartement. > 

Mlle Hortense Noé, la bonne de M. Cou­
vain, qui on se le rappelle a parfaitement 
reconnu Bouche, comme étant, l'individu 
qu'elle a vu devant la porte de Mae Henry, 
a été ensuite appelée. 

Avec une grande énergie, elle ar maintenu 
sa première déclaration et de nouveau elle a 
reconnu Bouche. 

M. Davaioe a fait ensuite prendre la place 
exacte où se trouvait le pseudo visiteur 
Bouche a nié de la façon la plus formelle. 

Un plan des lieux du crime a ensuite été 
relevé. 

Au départ de l'inculpé, qui a eu lieu vers 
six heures moins le quart, un certain re­
mous s'est produit dans la foule, mais U 
n'y a eu aucune manifestation. 

Les recherches concernant Antoine conti­
nuent toujours sans résultat. 

M. Davaine a fait imprimer « n certain 
nombre de signalements qu'il a envoyés dans 
toutes les directions. 

UNE LETTRE D'YV ÈTTE 

Institution libre de Mafeq-en-BytBtil 
Le dimanche 2 mars avait lieu, dans la grande 

salle des fêtes, la séance dramatique offerte 
chaque année aux familles dts élèves et aux 
amis de l'Institution. Sur un nouveau théâtre, 
mis su courant des derniers perfecUonnements 
de la scène moderne, de jeunes acteurs, choisis 
dans las classes supérieures, devaient inter­
préter le grand drame de Schiller : Guillaume 
Tell. 

Le nombreux auditoire qui se pressait dans 
la salle ne fat certes pas déçu dans son attente, 
et lu succès a dépassé les promesses du pro­
gramme. Le débit, calme, mais en même temps 
varié et convaincu, a bien fait rassortir la 
mâle gravité et la poésie vibrante du grand 
tragique allemand. 

Des le début, les âmes étaient transportées 
hors de 1s réalité par les mélodies sonores et 
bien rythmées de la musique roasinienne. tan­
dis que las yeux se reposaient sur les paysage» 
4 la fois riants et sauvages du lac des uuetre-
Cantoa». Les inontaa-no» boisée» ou couvertes 
de neige, le lac soulevé et écumant. le RflUi. la 
demeure da Guillaume Tell, la place publique 
d'Altorf. rien ae manquait à l'illusion théâtrale. 
Kl vraiment, à fréquenter ces lieux ai après et 
si enchanteurs, on se prenait à les aimer 
comme les Salasse et à partager leur haine 
pour 1 oppresseur du sol nauonal. 

Ce sentiment de patriotisme passait du cœur 
des personnages aa cœur dea spectateurs, en 
même temps qu'on autre aenUmeat non moins 
naturel et non moins sacré, celai de la liberté. 

M. le Supérieur, sans une allocution où la 
brièveté ajoutait encore à l'éloquence, montra 
que Ouiliaume Tell n'avait sauvé sa patrie 
qu'en sauvant tout d'abord son propre fila. La 
France aussi combat maintenant ; l'entant de 
Ouiliaume Tell, qu'il faut arracher à la cruauté 
d'un nouveau Oeaeler. n'est-ce pas te jeunesse 
chrétienne, dont l'éducation et le salut sont l'en­
jeu de la lutte f 

Parlant alors de* moyens de tnomuher M- le 
Supérieur compare le bulleUa de vote qui doit 
nous affranchir, à la flèche libératrice de Ouil- , 

! lauaie TaU, «t au uuueu des a^teudiresrisBte 1 

flUeUe.de n 5 i i W s m , * s ^ ^ A i a ' tassapsg!às! 
la lettre suivante, que je transcris; sans en 
changer un mot : 

Mon bon Docteur, 
Je vous écris pour vous dire que je gran­

dis, m'étire et deviens maigre à fendre des 
points 4 un faucheux ; le moindre effort 
m'essouffle, j e suis pâle, fatiguée^ j e tous-
sotte, c'est pitié de voir. 

— U faut donner de l'huile dje foie de 
morue 4 cette grands ailette, opine IVseu-
lape du village. 

Et papa, et maman, jusqu'à Miss, tous répè­
tent après ITSscuiape : « Mams'else Yvette, 0 
faut vous mettre à l'huile de (nie 4e morue I » 

Vous jugez si je me révolte !. Me voyez 
vous, à mon âge, prendre tous tas matins 
une cuillerée d'huile, comme une petite fille 
bien sage, avec une pastille de aurathe par 
dessus, comme récompense I Césjaft bon au­
trefois, au temps des jupes courihn, quand 
une pastille dé menthe était ans prime 
d'importance. Mais aujourd'hui t Je sens 
bien que je ne pourrai recommencera pren­
dre cette nulle de mon enfance... non, je ne 
puis, dusse-je rester msigreet plateeomme .. 
une morue f 

Je n'ai plus d'espoir qu'en vous, mon bon 
docteur : éloignez de moi os calice. Il doit 
bien y avoir autre chose, que vous connais­
sez, d'aussi fortifiant, d'aussi noBrrissant, 
d'aussi reconstituant... une hnits ftr (bis de 
morue... sans morue. 

Allons, Monsieur Revel, un bon conseil à 
Votre YVBTTS. 

— Mademoiselle, Monsieur votre père a 
raison et l'Esc»lape mon confrère aussi. 
L'huile de foie de morue est un médicament 
incomparable pour les jeunes fUlesqui gran­
dissent trop vite, les enfants peu-robustes, 
pour les faibles de tout âge, surtout quand 
c'est par la poitrine et par les organes de la 

phate. l'iade, tous les sels de Ta nier qui sa 
sont concentrés dans le foie, du jvivaut de 
la morue. Tout serait pariait, si elle n'était 
souvent difficile 4 digérer, surtout en été, 
l'estomac ayant besoin de l'émultioxinersous 
forme de crème, pour qu'elle soit absorbée. 
En outre, il y a ce goût de poisson, ce terri­
ble goût qui effraie tant certaine 'Yvette de 
ma connsissanoe. 

Heureusement, on sait aujourd'hui la 
rendre agréable et encore plus active. Ainsi 
vous, mademoiselle, qui poussez les hauts 
cris à son seul nom, priez votre papa de 
faire venir un flacon de Crème Norvé­
gienne Michel ffansen de MM.. FOUBMKR, J 
BON et C'*, de Dijon (retenez bien le nom) : ; 
vous la boirez avec plaisir et votre frère, si < 
vous l'invitez, fera claquer la langue en con­
naisseur. — Ou'est-ce donc que caste Crème 
Norvégienne t Tout simplement de la 
meilleure huile de foie de morue de Nor-
wège ùmulsionnée pour épargner le travail 
dé Pestomac, en une crème délicieuse, d'un 
goût exquis, et contenant en outre des hypo-
phosphites et des giycérophosphates, si 
précieux pour nourrir et fortifier les nerfs 
et aider la formation des os pendant la crois­
sance. Si mon confrère ne la connaît pas, ce 
qui me surprendrait, dites-lui que je la lui 
recommande, 4 l'occasion, comme souve­
raine contre le rachitisme, la neurasthénie, 
le lymphatisme, l'anémia, les maladies de 
la peau, de la gorge et de la poitrine (tas toux, 
bronchites, phtisie, etc.). 

J'espère que vous voilà servie 4 souhait, , 
mademoiselle Yvette, et que vous remer-' 
cierez bientôt celui qui se dit toujours voir* 
vieux et dévoué 

Docteur Ravax 
On peut s'adresser également chez M..Bvc« 

aauont, pbArmsciaB i Tourcoinf. - - * 

Nord.au
flUeUe.de

